




Article1 — AVERTISSEMENT

Le présent appel à compétence par sa Demande d'Informations (DI) ne constitue ni une consultation ni un
appel d’,offres ni un quelconque engagement de l‘État à lancer ultérieurement une opération ou une
contractualisation sur l'objet de la présente DI

A ce stade amont de la réflexion, la réponse des << opérateurs compétents» à cette DI est une démarche
volontaire et non discriminante. La présente DI s‘adresse aux «opérateurs compétents» de l'Union
Européenne.

Réciproquement, les réponses à la DI ne constitueront pas des engagements contractuels ou pré—contractuels
de la part de leurs auteurs.

Les « opérateurs compétents » seuls ou en groupement sont informés qu’ils ne peuvent prétendre à aucune
indemnité, etlou rémunération, et/ou remboursement de frais pour les prestations réalisées dans le cadre des
travaux qu'ils engageraient pour répondre a cette DI (y compris la remise de leurs réponses, les entretiens
éventuels en présentiel ou distanciels qui pourraient s’ensuivre).

Les sociétés souhaitant répondre à la présente DI peuvent le faire, sur tout ou partie du périmètre, méme si
elles n‘apportent pas de réponse à l‘intégralité des besoins exprimés.

Article 2 - CONTEXTE
La sécurisation des frontières maritimes est un enjeu majeur pour la protection des territoires insulaires et en
particulier cellesde Mayotte.Dans le cadre du programme Frontières Intelligentes du ministère de l‘Intérieur, une
base de connaissance exhaustive recensant l'ensemble des technologies de sécurité maritime ayant atteint un
niveau de maturité maximal (TRL9) est en cours de réalisation. ll s‘agit de la base de connaissanceAQUILA.

AQUILA vise à regrouper l’arsenal des solutions les plus avancées et éprouvées, s'appuyant sur des innovations
technologiques pour renforcer la lutte contre l'immigration clandestine. Régionalisée en fonction des besoins,
AQUILA est utilisée pour chaque zone d’emploi au travers d’un projet dédié. La zone d'emploi du présent RFI
porte le nom de SHIKANDRA 2 et concerne Mayotte.

L‘architecture envisagée pour SHlKANDRA 2 sera le fruit d’une sélection rigoureuse des briques technologiques
les plus adaptées, provenant d’unesérie de RFI (Request for Information) dont le présent RFI dédié à la
réalisation et au déploiement d’un centre de commandement et de contrôle (CZ).

L'approche privilégiée pour SHIKANDRA2 se fonde sur la recherche de solutions simples, efficaces, intégrables,
évolutives et maintenables à moindre coût pour le ministère de l’Intérieur. Cette approche modulaire permettra
d‘assembler un ensemble cohérent et fonctionnel, combinant diverses technologies sélectionnées pour répondre
aux défis spécifiques de la surveillance maritime et terrestre à Mayotte.

Article 3 - Les besoins de la préfecture de Mayotte
Une réflexion est engagée à titre exploratoire par le ministère de l‘Intérieur qui souhaite connaître l‘état du
marché fournisseur dans le domaine des centres de commandement et de contrôle (C2)dédié à la surveillance
maritime et terrestre.

Ce moyen de supervision doit permettre de disposer d’une vision globale de la menace maritime pour, récolter,
élaborer et diffuser la connaissance de la situation tactique aux unités d‘intervention.

Le C2 doit par ailleurs garantir une capacité de dialogue et de partage de données depuis et vers, des vecteurs
terrestres, aériens et nautiques ceci afin de garantir un dialogue opérationnel, depuis lÉtat--major de Lutte
contrelImmigration Clandestine (EMOLIC) vers lensemble des cellules sur le terrain.

Le C2 doit permettre par un affichage simple des données d'intérêts, d‘optimiser le partage de connaissance
tactique, au sein dela chaîne de commandement.
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Article 4 - Exigences Fonctionnelles

Les capacités attendues du C2 sont les suivantes :

Contrôle des radars et exploitation de radars et des cameras optroniques :

— Intégration des 4 Radars existants: (optionnel)

°Contrôle centralisé de quatre radars de type Scanter 2001 de TERMA avec optimisation des performances
selon les conditions météorologiques via le réseau sécurisé existant.

- Intégration des vidéos des radars au C2 et extraction automatique des pistes par le CZ.

- Installation de plusieurs nouveaux radars de surveillances positionnés de manière à couvrir en priorité
les zones de masquage :
Pour installer les capteurs complémentaires, l‘utilisation de pylônes semble adaptée, car ils sont situés sur des
points stratégiques, peuvent être sécurisés par vidéo—surveillance, et disposent des servitudes nécessaires. Les
entreprises STOI et TDF à Mayotte fournissent déjà ce type de services àla Base Navale.

- Les fournisseurs de technologie devront étudier la meilleure implantation pour une détection optimale radar, et
vidéo. Les radars complémentaires et les camera ne seront pas forcément à installer au même endroit. En effet,
une panne d’alimentation sur un pylône pourrait affecter un black-out dans une zone complète. Une redondance
sur plusieurs pylônes permettrait de palier à ce type de panne.

' Les fournisseurs de technologie devront proposer l'intégration de plusieurs radars de surveillance maritime
terrestres supplémentaires pour une couverture améliorée des zones de masquage ci—dessous en rouge. Les
radars seront des équipements du commerce ne nécessitant que très peu d’entretien (ex : radar à état solide),
et capable de détecter des faibles SER (mois de 1M2) par technologie avancée de traitement doppler et de
sillage par exemple, avec une portée de détection correcte d’au moins 22 Nm.

- Caméras Optroniques et Traitement IA :
° Les fournisseurs de technologie pourront proposer l’utilisation de flux vidéo de caméras optroniques a coût
raisonné avec des algorithmes d'intelligence artificielle pour la détection de navires et d'autres objets maritimes
et leur pré-traitement avant la fourniture aux algorithmes de fusion du CZ. Chaque radar peut étre couplé à un
capteur optronique. Les caractéristiques des capteurs seront à proposer pour maximiser le rapport performance
de détection/coût. Il est concevable d’imaginer un réseau de capteurs optroniques totalement indépendant des
emplacements radars. L’utilisation des pylônes existants sera bien entendu privilégiée.

- Les capteurs optroniques auront des portées de détection limitées (mais>2 Nm), afin d'éviter les technologies
trop complexes comme les IR refroidies. Les caméras panoramiques seront privilégiées pour éviter les modes
d’utilisation des caméras PTZ en veille panoramique, quitte a utiliser 2 capteurs distincts avec des performances
différentes. La hauteur des caméras sera aussi à privilégier pour avoir une portée et une précision les meilleures
possibles. Les fournisseurs de technologie proposeront les solutions les mieux adaptés au climat, à l‘utilisation,
et aux performances attendues.

— Détection et Pistage :- Les vidéos brutes des radars sont utilisées par une brique de fusion de données qui peut utiliser les plots issus
de plusieurs radars pour les associer et initialiser les pistes rapidement. La fusion de plots doit permettre un
suivi le plus précis possible en minimisant les décrochages de pistes. Cette fusion peut aussi prendre en compte
des données issues de pistage vidéo des capteurs optroniques.

- L’initialisation sera automatique sur des zones à définir, cette initialisation devra pouvoir gérer les zones de
cluter (terre et mer) pour avoir un taux de fausses pistes acceptables par les opérateurs (de l’ordre de 30
fausses pistes par heure).

- Un serveur de piste sera mis en place. Il sera capable d’associer automatiquement et manuellement les pistes
AIS avec les pistes ponctuelles fusionnées issues des radars et des caméras. Il sera capable de recevoir des
pistes externes fournies par les intercepteurs aériens ou surfaces, ou bien d'autres sources (comme le
renseignement) et de les associer aux pistes locales. Chaque objet sera représenté par une piste unique
cinématiquement (position, vitesse) et avec des attributs des pistes fusionnées (info identification AIS, image
caméra, contributeurs, etc.
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Les flux vidéo issus des caméras optroniques (au moins 10) seront affichées sur les postes opérateurs. Des
algorithmes d’intelligence artificielle pour déceler (identifier) des objets de type navires, Kwassa, vedettes,
cargo,etc. seront intégrés. Les plots vidéo se caractérisant par des relévements et des distances estimées par
projection sur le plan d’eau seront aussi intégrés dans la fusion de données. Des attributs spécifiques sur les
plots fourniront des informations nécessaires à l’identification des objets détectés (taille de l’objet,
imagettes,ADU).

— Évaluation de la Menace :- Évaluation automatique des pistes selon des règles configurables par l'opérateur.
Une console d’administration permettra de configurer les règles off—line. Elle pourra utiliser les données de rejeu
et d’enregistrement comme jeu de test et pour les affiner.
Une estimation du temps d’arrivée sur Mayotte sera fournie à l'opérateur (Time To Go) ainsi que la position
d'arrivée estimé sur l’île.

-Affichage et Intégration de Données :
Affichage des plots, des pistes, avec les fonctionnalités habituelles d‘un 02 de surveillance maritime.
(Initialisation manuelle, création de piste NRT, suppression de piste, correction manuelle cinématique et
identification, zone de non—initialisation, filtrage Blue ForceTracking etc.).
L‘affichagejour/nuit intégrera les symboles OTAN pour les pistes. Lacartographie et la bathymétrie, ainsi que la
carte radar météo, les courants marins, les hauteurs de marées, etc. seront prévus et disponibles via des
abonnements aux services requis.
Les fournisseurs de technologie devront proposer plusieurs rôles opérateurs en fonction des capacités et des
compétences nécessaires. Les fournisseurs de technologie devront proposer aussi l'intégration de données
météorologiques, cartographique, bathymétrique, cartes radar météo, courants marins, hauteurs de marées, etc.

— Interconnexion avec des Unités d'interception Surface et NavigantesAériennes:- Capacité de dialogue montant et descendant avec des unités d‘interception, surface équipées du logiciel
MAXSEAT23 et transmission de la situation tactique aux unités intercepteurs depuis le GO de l’EMOLIC.

- Intégration en temps réel dans le 02 de données pouvant être exportées depuis le CROSS Réunion, y comprispour les données de SAR, les waypoints et trajectoires a réaliser en cas d’opérations de sauvetage en mer
Intégration en temps réel dans le 02 de données vidéos et de données issues de capteurs de ROEMdepuis les
vecteurs de surface et les vecteurs aériens.

- Importation en temps réel des flux vidéo en temps réel et capacité de transmission aux intercepteurs d‘images
transmises depuis le CO.

- Capacité de pilotage à distance des caméras intégrées sur les vecteurs déportés (surface et aériens).
— Exportation de Données Pistes en Temps Réel : (optionnel) :- Exportation des données pistes en temps réel pour l'outil SPATIONAV V2.
- Fonctionnalités Complémentaires obligatoires:- Capacité d'enregistrement, rejeu des données radar et communications VHF. (Poste séparé) Capacité
d'enregistrement pour les caméras.

- Utilisation en briefing d‘un module « préparation mission » sur table tactile.
- Contrôle des caméras de surveillance terrestres et mobiles avec possibilité de transmission via un chat de
messages et de médias.

—Architecture, Infrastructures, Formation et Support:— proposition d‘agencement d'un Centre Opérationnel avec une grande table tactique de commandement (75
pouces a minima) et module préparation mission sur console opérateur dédié.

- consoles avec 2 écrans de 24 pouces incurvés chacune, clavier et souris, micro.
- Installation de postes opérateurs pour les fonctions spécifiques.
— Conformité R226—3 :
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